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Préface

Le cerveau ne pèse que 2 % du poids du corps mais pourtant consomme 20 % de l’oxygène que nous utilisons. Il jouit d’une organisation fantastique de cent milliards de cellules nerveuses qui communiquent entre elles par d’innombrables contacts. C’est ainsi que chaque cellule peut émettre cent influx nerveux par seconde, ce qui veut dire qu’un milliard de signaux circulent dans notre cerveau toutes les secondes.

Il est donc passionnant et indispensable de connaître véritablement ce cerveau et son fonctionnement. Nous devons en effet relever le défi du XIXe siècle qui est celui des maladies neurologiques. Les troubles neurologiques affectent un milliard de personnes dans le monde et avec le vieillissement de la population, ce chiffre va encore augmenter : une personne sur huit est ou sera atteinte par une affection neurologique. Aujourd’hui, la médecine soulage, pour demain, il faut prévenir, guérir et surtout réparer : c’est le but que s’est fixé l’Institut du Cerveau et de la Moelle épinière (ICM), centre de recherche international qui va être inauguré en septembre 2010, regroupant les meilleurs chercheurs français et étrangers autour de plateaux techniques extrêmement sophistiqués, indispensables pour pénétrer le fonctionnement du cerveau.

Pour permettre aux chercheurs d’avancer dans leurs travaux et donner un réel espoir aux patients, il faut que nous nous impliquions tous parce que ce combat concerne chacun de nous.

Merci à Olivier Lyon-Caen et à Frédéric Sedel, brillants médecins-chercheurs de l’ICM, d’avoir ainsi su si bien vulgariser, dans le sens noble du terme, toutes ces notions aussi complexes pour nous expliquer ce qu’est notre cerveau.




 Professeur Gérard Saillant
 Président




 ICM – .Institut du Cerveau et de la Moelle épinière 
www.icm-institute.org





Introduction

Le cerveau humain représente une des grandes merveilles de la nature. Avec ses 100 milliards de neurones capables de former chacun plusieurs milliers de synapses, et ses 1 000 milliards de cellules gliales, il s’agit de l’organe le plus compliqué auquel l’Évolution des espèces a abouti.

Nos connaissances sur le cerveau ont considérablement augmenté au cours des trente dernières années. Les neurosciences se sont retrouvées au carrefour de nombreuses disciplines allant de la médecine à la biologie moléculaire et cellulaire, en passant par les sciences cognitives, la radiologie et les mathématiques, pour finalement pénétrer tous les champs du savoir et de la société, de l’économie à la politique, en passant par la justice ou les arts. Il suffit de lire les unes des magazines ou les programmes de télévision : pas une semaine sans un numéro spécial, un article ou une émission sur le cerveau féminin/masculin, la plasticité cérébrale, la maladie d’Alzheimer, le neuromarketing, les surdoués, la conscience, Dieu et le cerveau, le cerveau et la sexualité, le cerveau et le plaisir…

Par ces interactions innombrables des neurosciences avec les autres savoirs, il devient impossible d’ignorer le cerveau, son architecture, ses cellules, son histoire, son fonctionnement. Cependant, il est bien difficile de faire le tri dans cette masse énorme d’informations entre ce qui correspond à une logique médiatique (qui n’épargne pas certains chercheurs et médecins) et ce qui est réellement démontré.

Même si notre compréhension du fonctionnement cérébral a considérablement progressé au cours des XXe et XXIe siècles, nos connaissances découlent souvent d’interprétations d’expériences et d’extrapolations qui demandent à être confirmées. Aussi, si des réponses plus ou moins satisfaisantes sont fournies (le cerveau a horreur du vide !), les grandes questions restent fondamentalement des mystères : quels sont exactement les mécanismes de la conscience, de la subjectivité, de la croyance en Dieu, du libre-arbitre, de la créativité artistique ou de l’amour ? Toutes ces questions et bien d’autres encore commencent à trouver des réponses de plus en plus plausibles, mais il reste encore (et probablement pour longtemps) une large part de mystère.

Les maladies neurologiques et psychiatriques représentent un enjeu majeur pour nos sociétés. Le nombre de personnes atteintes de maladies neurodégénératives est en progression constante du fait de l’augmentation de notre espérance de vie. Quelles sont exactement ces maladies ? Comment en fait-on le diagnostic ? Existe-t-il des traitements efficaces ? Quelles sont les grandes voies de recherche ? Là encore, malgré des progrès notables, d’importantes zones d’ombre persistent.


À propos de ce livre

Que sait-on réellement sur le fonctionnement cérébral ? Qu’a-t-on besoin de connaître pour appréhender, sans naïveté, la façon dont notre cerveau intègre et réagit à son environnement, les maladies du système nerveux, les implications sociales ou économiques des neurosciences, ou encore les grandes voies de recherche ?

Les objectifs de ce livre, qui se veut généraliste, sont simples : apporter à un non-spécialiste l’ensemble des connaissances dont il a besoin pour comprendre l’essentiel, lui donner les bases nécessaires et l’envie de se plonger dans des ouvrages plus spécialisés, tout en lui conseillant une nécessaire distance avec les scoops médiatiques dont les réfutations sont rarement publiées. Ce livre s’adresse donc à tous ceux qui souhaitent, par simple curiosité ou par nécessité, savoir l’essentiel sur le cerveau.

Nous avons pris le parti d’aborder le cerveau et les pathologies qui lui sont associées sous l’angle de la neurologie, c’est-à-dire sous l’angle de la biologie, de l’anatomie et des troubles nerveux en rapport avec des lésions identifiables du système nerveux. C’est la raison pour laquelle les pathologies psychiatriques seront peu évoquées ici. Il est pourtant admis que ces affections ont un substrat neuronal (toute pensée a son origine dans le cerveau) et pourraient aussi être liées à des dysfonctionnements organiques subtils. Toutefois, les données sont pour l’instant trop ténues ou contradictoires pour permettre de distinguer à coup sûr ce qui est lié au déterminisme génétique, aux anomalies structurelles du cerveau, à un dysfonctionnement de sa chimie, à l’histoire personnelle de l’individu, à l’environnement ou aux interactions sociales. Autrement dit, nous avons préféré laisser ce débat intact.




Comment ce livre est organisé

Ce livre suit un plan qui part des bases pour arriver aux perspectives d’avenir.

Il est composé de cinq parties :


Première partie : Aux origines du cerveau

Cette partie vous permettra de vous familiariser avec le cerveau.

Dans le chapitre 1, vous découvrirez comment notre cerveau est formé, à quoi ressemblent les cellules nerveuses proprement dites (les neurones), ainsi que la façon dont ils transmettent les messages, communiquent entre eux et s’organisent pour répondre à des fonctions précises. Vous aurez un aperçu des cellules gliales, dix fois plus nombreuses que les neurones, qui remplissent des fonctions certes subalternes mais indispensables.

Dans le chapitre 2, vous voyagerez dans le temps et suivrez pas à pas, depuis la préhistoire, les grandes étapes des découvertes qui ont conduit à notre conception actuelle du fonctionnement cérébral. Vous comprendrez qu’elle s’est construite sur des millénaires, mais que des « évidences » telles que « notre matière grise est le siège de la pensée » ne sont connues que depuis cinq cent ans.

Enfin, dans le chapitre 3 vous aurez un aperçu de l’Évolution du cerveau, des espèces les plus primitives jusqu’à nous. Vous saurez en quoi le cerveau de l’être humain diffère de celui des animaux, mais aussi en quoi il lui ressemble. Vous apprendrez enfin les grandes étapes de la construction du cerveau, de l’embryon à l’adulte, et vous verrez qu’il passe par différents stades allant de la multiplication des cellules à des périodes de mort cellulaire, et que son développement se poursuit bien au-delà de la naissance, y compris chez l’adulte.




Deuxième partie : Du cerveau archaïque au cerveau social : le cerveau chef d’orchestre

C’est dans cette partie que vous comprendrez comment notre cerveau fonctionne en relation avec notre environnement. Nous y traiterons des fonctions les plus nobles comme des moins avouables, en passant par toutes les fonctions utilitaires.

Le chapitre 4 s’intéresse aux fonctions les plus primitives et ancestrales de notre système nerveux : le cerveau végétatif qui permet pas moins que la survie.

Le chapitre 5 est consacré au cerveau moteur : comment nous programmons et réalisons des gestes.

Le chapitre 6 est consacré aux sens (sensibilité, odorat, gout, vue, ouïe) et à la douleur.

Le chapitre 7 parle de langage et de lecture, des fonctions spécifiquement humaines.

Le chapitre 8 aborde la question de la mémoire, processus qui nous permet de recréer des expériences passées.

Dans le chapitre 9 vous ferez la découverte des plaisirs et des émotions, vous y apprendrez la chimie de la séduction, de l’amour et du sexe.

Le chapitre 10 est consacré à la façon dont notre cerveau contrôle nos comportements sociaux et émet des jugements.

Ne vous endormez pas, le chapitre 11 sera justement consacré au sommeil et aux différents niveaux de conscience.

Enfin, dans le chapitre 12 nous tordrons le cou à de nombreuses idées reçues en vous parlant d’intelligence.

À ce stade, le fonctionnement cérébral n’aura plus de secret pour vous (ou presque !).




Troisième partie : Recherche, étude et traitement des pathologies cérébrales

Cette partie, plus sérieuse, est divisée en deux.

Le chapitre 13 est consacré aux outils d’exploration du système nerveux, incluant notamment les différentes techniques d’imagerie cérébrale qui permettent de voir le cerveau, ainsi que les outils électrophysiologiques qui mesurent l’activité électrique du cerveau et des nerfs. Ce chapitre traite de techniques utilisées aussi bien en diagnostic clinique qu’en recherche.

Le chapitre 14 est consacré aux principales pathologies du cerveau, comme les accidents vasculaires cérébraux, les maladies neurodégénératives (Parkinson, Alzheimer), la sclérose en plaques, les neuropathies périphériques, les traumatismes…Chaque sous-chapitre peut être lu de façon indépendante en fonction de vos centres d’intérêts.




Quatrième partie : Les retombées des neurosciences, les grandes perspectives de la recherche et ses défis

Cette dernière partie met en perspective le savoir issu des neurosciences.

Dans le chapitre 15, nous traiterons des retombées sociétales des neurosciences. Après une mise en garde destinée à ceux qui auraient tendance à accepter un peu trop facilement le savoir découlant des travaux de recherche en sciences cognitives, nous aborderons différents thèmes tels que la neuroéconomie, le neuromarketing, la neurojustice, le neuroenseignement, la neuropolitique ou encore la neuroculture.

Le chapitre 16 est consacré aux perspectives de recherche à travers plusieurs grandes thématiques comme les cellules souches, la thérapie génique, les interfaces cerveau-machine, le vieillissement, les approches multi-échelles ou la bioinformatique.




Cinquième partie : La partie des Dix

Tous les livres de la collection « Pour les Nuls » se terminent par des listes de dix. Ce livre ne fait pas exception ! Dans cette partie, vous découvrirez les dix découvreurs qui ont marqué l’Histoire du cerveau, les dix idées reçues sur le cerveau et les dix plus grands mystères du cerveau.






Par où commencer ?

Si vous êtes débutant, nous vous recommandons de commencer par le début.

Dans le cas contraire, chaque chapitre peut être lu de façon indépendante. Il vous suffit de vous reporter au sommaire.




Les icônes utilisées dans ce livre

Les icônes sont les petits dessins que vous apercevrez dans les marges de ce livre.

[image: i0002.jpg]Cette icône s’adresse aux plus avertis qui voudront approfondir un point et connaître les détails les plus pointus d’un phénomène. Les autres pourront choisir de sauter ce passage.

[image: i0003.jpg]Une curiosité, une information insolite, bref, de petits paragraphes à déguster comme des gourmandises.

[image: i0004.jpg]Les termes utilisés par les médecins peuvent parfois vous paraître obscures. Avec cette icône, découvrez leur explication « en français ».

[image: i0005.jpg]La réponse à une question que vous vous êtes souvent posée, ou à une idée fausse généralement admise.

[image: i0006.jpg]Pour faire plus ample connaissance avec un grand nom de la médecine ou des découvertes.

[image: i0007.jpg]L’anecdote, c’est le sel, le piment des découvertes parfois faites au terme d’expériences insolites ou inattendues.

[image: i0008.jpg]Une citation qui apporte un autre regard sur un phénomène.







Première partie

Aux origines du cerveau

[image: i0009.jpg]


Dans cette partie…



 Nous allons nous pencher sur les « origines » du cerveau.

Nous commencerons par les notions les plus simples qu’il convient de maîtriser avant d’aller plus loin ; c’est l’origine des connaissances.

Puis nous explorerons l’origine de notre conception du cerveau et de son fonctionnement ; il sera alors question d’Histoire des sciences, mais surtout d’Histoire des idées (fausses et vraies).

L’origine des espèces ne sera pas oubliée, et vous découvrirez comment l’Évolution a aboutit à notre cerveau contemporain au terme de millions d’années.

Enfin, il sera question de notre cerveau originel, et de la façon dont il se construit tout au long de notre vie embryonnaire jusqu’à l’âge adulte.





Chapitre 1

Le cerveau à la loupe


Dans ce chapitre :



	
[image: triangle.jpg] La constitution du cerveau

	
[image: triangle.jpg] Le neurone : la cellule nerveuse proprement dite

	
[image: triangle.jpg] Les neurones communiquent par signaux électriques

	
[image: triangle.jpg] Les neuromédiateurs : messagers chimiques de la synapse

	
[image: triangle.jpg] Les cellules gliales : les cellules les plus nombreuses du cerveau





Comment notre cerveau est-il formé ? De quoi est-il composé ? Comment se nourrit-il ? À quoi ressemblent les cellules nerveuses ? Comment s’y prennent-elles pour véhiculer des informations et les transmettre à d’autres cellules ou aux organes ? Autant de questions qui trouveront des réponses dans ce premier chapitre qui rappelle les bases à connaître avant d’aller plus loin. Pour certains d’entre vous, la plupart de ces données sont déjà plus ou moins acquises, mais il est toujours bon de les rappeler. Afin de ne pas surcharger votre mémoire, certaines structures très spécialisées du cerveau ne sont pas décrites ici mais le seront au fil des chapitres suivants.


Le cerveau en chiffres


[image: i0010.jpg]

	
[image: coche.jpg] Le cerveau adulte pèse environ 1,3 kg, et représente 2 % du poids total du corps.

	
[image: coche.jpg] Il consomme 15 à 20 % de l’énergie produite par le corps humain, essentiellement sous forme de glucose.

	
[image: coche.jpg] Il est constitué à 75 % d’eau.

	
[image: coche.jpg] Son poids sec est constitué de 1/3 de graisse (lipides) alors que cette proportion ne dépasse pas les 1/5 pour l’organisme entier.

	
[image: coche.jpg] On dénombre 100 milliards de neurones dans un cerveau humain.

	
[image: coche.jpg] Chaque neurone possède en moyenne 7 000 dendrites, et 10 000 synapses.

	
[image: coche.jpg] Si on comptait 1 000 synapses par seconde, il faudrait entre 3 000 et 30 000 ans pour compter toutes les synapses du cerveau humain.

	
[image: coche.jpg] Le cerveau possède 1 000 à 5 000 milliards de cellules gliales.

	
[image: coche.jpg] Certains neurones peuvent mesurer plus d’un mètre.

	
[image: coche.jpg] La vitesse de l’influx nerveux peut dépasser 400 km/h.








Le cerveau en un clin d’œil


Vu de l’extérieur

Le cerveau est le centre du système nerveux. Il est capable d’intégrer les informations provenant des cinq sens, de contrôler la motricité du corps et d’assurer les fonctions cognitives.

Le cerveau est contenu dans la boîte crânienne, où il est enveloppé par les méninges.

Il est formé de deux hémisphères, un droit et un gauche, qui à vue d’œil sont identiques, mais qui ont des fonctions complémentaires : chez le sujet droitier, l’hémisphère gauche contrôle la partie droite du corps et est spécialisé dans le langage, l’hémisphère droit contrôle la partie gauche du corps et est spécialisé dans la représentation de l’espace. Les deux hémisphères sont reliés entre eux par des fibres d’association qui forment le corps calleux.

[image: i0011.jpg]Le cerveau est si développé chez l’homme qu’il a dû se replier au cours de l’Évolution pour tenir dans la boîte crânienne (c’est aussi le cas chez certains animaux comme le chat, le singe ou encore le dauphin). Ces replis forment des circonvolutions séparées par des sillons ou des scissures.

Chaque hémisphère est subdivisé en quatre parties, appelées lobes, qui ont des fonctions propres : de l’avant vers l’arrière, on distingue le lobe frontal (raisonnement, comportements sociaux, langage, fonctions motrices), le lobe temporal (audition, langage, mémoire, émotions), le lobe pariétal (sensibilité tactile, programmation des mouvements, représentation de l’espace) et le lobe occipital (intégration des messages visuels).


Figure 1.1 : Le cerveau vu de l’extérieur.


[image: i0012.jpg]



Les lobes des hémisphères du cerveau :



	Lobe frontal

	Lobe pariétal

	Lobe occipital

	Lobe temporal

	Tronc cérébral

	Cervelet



Les quatre lobes sont séparés les uns des autres par trois scissures : la scissure de Rolando sépare le lobe frontal du lobe pariétal, la scissure de Sylvius sépare les lobes frontal et pariétal du lobe temporal, et la scissure calcarine sépare les lobes pariétal et temporal du lobe occipital.




Vu de l’intérieur

La partie la plus superficielle du cerveau est constituée par le cortex, également appelé substance grise, car à l’œil nu l’accumulation de cellules donne un aspect grisé. C’est au niveau du cortex qu’arrivent et partent les informations transmises par les cellules nerveuses (neurones). Le cortex est formé de six couches de neurones numérotées de I à VI.

Les parties profondes du cerveau sont constituées de la substance blanche cérébrale, des noyaux gris centraux et des ventricules.


Figure 1.2 : Vue en coupe de l’intérieur du cerveau.


[image: i0013.jpg]




La substance blanche : pour communiquer

La substance blanche est formée par les prolongements (axones) des neurones, entourés d’une substance appelée la myéline, qui sert d’isolant. Ces axones sont organisés en faisceaux, véritables voies de communication qui relient le cortex aux autres régions du système nerveux, ainsi que les différentes régions du cortex entre elles.




Les noyaux gris centraux : pour contrôler, filtrer et apprendre

Les noyaux gris centraux, appelés également ganglions de la base, sont constitués de substance grise, comme le cortex, mais sont situés au centre du cerveau. Ils sont impliqués dans le contrôle du mouvement et des comportements, dans le filtrage des informations provenant au cerveau, et dans les phénomènes d’apprentissage. Le thalamus, qui a une forme de ballon de rugby, sert de relais pour la plupart des informations sensorielles (vue, ouïe, sensibilité, goût) et motrices (informations provenant du cervelet et des autres noyaux gris) qui parviennent au cortex. Il joue un rôle de filtre qui trie, classe et coordonne ces informations. Le noyau caudé, le putamen et le pallidum sont surtout impliqués dans la régulation des mouvements et l’acquisition des automatismes moteurs (apprendre à conduire, par exemple). Ils reçoivent des informations du cortex et lui renvoient des signaux via le thalamus. Ils sont connectés à la susbtance noire du tronc cérébral qui leur délivre la précieuse dopamine, indispensable pour l’initiation des mouvements et qui fait cruellement défaut dans la maladie de Parkinson.




Les cavités ventriculaires : pour alimenter


Figure 1.3 : Vue de l’intérieur d’une tête, avec les ventricules.


[image: i0014.jpg]



Les ventricules cérébraux sont des cavités liquidiennes où circule le liquide céphalo-rachidien. Il existe quatre ventricules qui communiquent entre eux, avec, de haut en bas : les ventricules latéraux, le troisième ventricule et le quatrième ventricule (au niveau du tronc cérébral).

Pendant 1 500 ans, on a pensé que ces ventricules étaient le siège de la pensée ; on sait aujourd’hui que c’est le cortex.

Le liquide céphalo-rachidien apporte les nutriments aux cellules nerveuses et permet d’éliminer les déchets. Il est produit au niveau des plexus choroïdes, structures très vascularisées qui font saillie dans les ventricules cérébraux. Son volume chez l’adulte est d’environ 150 ml, et sa production est de l’ordre de 500 ml par jour. La totalité du liquide céphalo-rachidien est donc renouvelée environ 4 fois par jour. Il s’évacue grâce à de petites porosités situées à l’intérieur du crâne (les granulations de Pacchioni), qui communiquent avec la circulation sanguine.




Les vaisseaux sanguins : pour respirer et s’alimenter

Le sang apporte l’oxygène et les nutriments (comme le glucose) dont le cerveau a besoin, soit directement, soit via le liquide céphalo-rachidien. Dans les deux cas, ces nutriments sont filtrés par une barrière très sélective.

La vascularisation du cerveau est assurée par quatre artères : deux carotides et deux vertébrales qui naissent de l’aorte (gros vaisseau branché directement sur la partie gauche du cœur) et qui, une fois dans la boîte crânienne, vont communiquer via le polygone de Willis.


Figure 1.4 : La vascularisation du cerveau.


[image: i0015.jpg]



La vascularisation du cerveau est assurée par quatre artères qui naissent de l’aorte : les deux artères carotides droite et gauche (1) et les deux artères vertébrales droite et gauche (2). Ces deux dernières se réunissent ensuite pour former le tronc basilaire (3).

De ce polygone de Willis partiront les artères cérébrales proprement dites : artères cérébrales moyennes (pour la partie externe des lobes frontaux, pariétaux et temporaux ainsi que pour une grande partie des ganglions de la base), artères cérébrales antérieures (pour la partie interne du lobe frontal), artères cérébrales postérieures (pour les lobes occipitaux et les parties postérieures des lobes temporaux).


Figure 1.5 : Le polygone de Willis.


[image: i0016.jpg]



À la base du cerveau, le système carotidien et le système vertébro-basilaire se réunissent (grâce aux artères communicantes postérieures) pour former le polygone de Willis, d’où partent les artères cérébrales proprement dites : les artères cérébrales moyennes droite et gauche (appelées aussi artères sylviennes), les artères cérébrales antérieures droite et gauche, et les artères cérébrales postérieures droite et gauche.

Enfin, le sang veineux pauvre en oxygène et chargé de gaz carbonique est évacué par des conduits creusés dans l’os (sinus). Ces sinus se jettent dans deux confluents (veines jugulaires) qui apportent le sang veineux dans la circulation générale via la veine cave supérieure.




La barrière hémato-encéphalique : pour protéger

Le cerveau est séparé du reste de l’organisme par une barrière étanche que l’on appelle « barrière hémato-encéphalique ». Cette barrière est formée par la paroi des petits vaisseaux (capillaires) qui apportent le sang au cerveau. Cette paroi est tapissée de cellules (cellules endothéliales) qui sont reliées par des jonctions étanches (jonctions serrées). Seules les petites molécules comme l’eau et les ions peuvent traverser cette barrière de façon passive. Toutes les autres molécules (sucres, acides aminés, vitamines, etc.) utilisent des transporteurs spécifiques qui régulent le passage. Cette barrière, si elle permet de protéger le cerveau, pose des problèmes pour les traitements des maladies neurologiques : il faut en effet mettre au point des molécules capables de traverser la barrière. Pour cela, il faut utiliser des molécules liposolubles, qui vont se mélanger aux lipides des membranes et ainsi passer sans difficulté.






Les prolongements du cerveau

Le cerveau se prolonge par le diencéphale, le tronc cérébral, puis par la moelle épinière située au centre de la colonne vertébrale et qui descend jusqu’en bas du dos. Ces structures sont indispensables à la survie.


Le diencéphale contrôle les fonctions végétatives

[image: i0017.jpg]Le diencéphale contient l’hypothalamus, qui contrôle de nombreuses fonctions dites « végétatives » (appétit, sommeil, température corporelle, plaisir sexuel…) et intervient dans le contrôle des émotions. Beaucoup de responsabilités pour ce petit amas de substance grise qui a la taille de la dernière phalange du petit doigt, qui pèse quatre grammes et qui contient pas moins de douze noyaux ayant des fonctions distinctes ! Pour assurer ces tâches, l’hypothalamus communique avec les autres organes par des hormones (substances produites directement dans la circulation sanguine par des cellules dites sécrétrices) ou des neurohormones (hormones libérées par les terminaisons nerveuses des neurones). L’hypothalamus régule et coordonne, avec le tronc cérébral, le système nerveux végétatif (composé du système nerveux sympathique et du système nerveux parasympathique) qui innerve le cœur, les poumons, le tube digestif, les vaisseaux sanguins et les sphincters. L’hypothalamus communique aussi par des neurohormones avec l’hypophyse, qui produit de nombreuses hormones qui vont à leur tout influer sur de nombreuses glandes et tissus (glande thyroïde, glandes surrénales, glandes sexuelles, peau, os, artères, reins, utérus et seins). Enfin, l’hypothalamus intervient dans les émotions via des connexions avec une petite structure du lobe temporal (l’amygdale), véritable tour de contrôle des émotions (voir page 131).




Le tronc cérébral contrôle les fonctions vitales

Le tronc cérébral, point de passage obligé entre les hémisphères et la moelle épinière (et donc les membres), contrôle aussi les fonctions vitales (déglutition, respiration, rythme cardiaque, éveil). Il contient les noyaux moteurs et sensoriels des nerfs de la tête et du cou.

Il est formé de trois parties : les pédoncules cérébraux (ou mésencéphale) en haut, qui contrôlent les mouvements des yeux ; la protubérance (ou pont) au milieu, qui contrôle la face ; le bulbe (ou « moelle allongée ») en bas, qui contrôle la langue, la déglutition, la voix, le cœur et la respiration.




Le cervelet

À l’arrière du tronc cérébral se situe le cervelet, petit cerveau archaïque, impliqué dans le contrôle de l’équilibre et dans la coordination des mouvements. Le cortex du cervelet ne possède que trois couches, alors que le cortex cérébral en possède six.


Figure 1.6 : Les douze paires de nerfs crâniens et leur sortie le long du tronc cérébral.
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